
Une enquète à l'Organisation mondiale de la sante à Genève

La protection sanitaire
et l'aménagement dans les pays

d'outre-mer
11 est facile de se rendre compte à quel

degré la sante d'une population est interdé-
I .ondante de l'activité en matière d'aménage-
ment, si on considère que l'état de sauté ne
s'atteint pas uniquement par la lutte contre
Ics maladies mais surtout par les possibilités
ùonnées à un peuple de vivre dans un milieu
matériel favorable. En d'autres termes, il est
aussi important de créer des conditions d'e-
xistence saines que de rechercher la guéri-
son par des moyens médicaux. L'amélioration
de rhygiène generale par l'assainissement du
milieu , tei est l'élément capital pour proté-
ger Tètre humain contre les épidémies, entre
autres maux. Essentiel dans le programme de
sauté publique, l'assainissement seconde pas
à pas la lutte menée contre la maladie et
permet aux populations de toutes les lati-
tudes de vivre et de travailler dans des lieux
sains. On sait que la pauvreté des logements
est a l'origine de plusieurs maladies conta-
srienses ; on sait également que les souillures
du sol propagent les mierobes de mème que
les taudis engendrent le 25% de la mortalité
generale. D'où le ròle primordial de l'amé-
nagement, lequel intervieni directement en
faveur de la protection sanitaire dans le do-
maine de l' adduction d'eau potable, facteur
vital au premier chef , dans l'évacuation des
¦l' eliets au moyen d'égoùts, de canalisations et
autres systèmes d'épuration, dans l'elabo-
ratimi de plans urbains et ruraux , destinés
à faciliter l 'éelosion de constructions salu-
!>res , dans la destruction des quartiers mal-
¦aiins, etc. On a remarqué par ailleurs que
dans certains pays, des travaux d'irrigation
mal eoncus avaient provoqué la fièvre jaune
et le paludismo et que l'imperfeetion des con-
'hiites d'eau avaient eu de désastreux résul-
ints. Ceei pour en conclure qu 'une étroite
l'ollahoration devrait exister entri les hygié-
nistes et les . ingénieurs.

Mais il s'agi t avant tout de former ces in-
¦réiueurs sanitaires , une profession nouvelle
en quelque sorte et qui devrait faire plus d'a-
¦leptes étant donne l'abondance des demandes.
I.e gouvernement des Indes, par exemple, of-
fre à cet effet des sommes considérables mais
Ics spécialistes l'ont défaut. Il est vrai qu 'une
formation très speciale leur est demandée,

«'tant  donne la complexité des problèmes à ré-
Miudr e pour a.ssainir des régions si diverses
«le situation , de superficie, de climat, etc.

II est cortes impossible d'établir une com-
imraison entre l'aménagement sanitaire de la
Suisse , petit pays aux voies de Communica-
tions perfectionnées, à la population instrui-
to . aux espaces restreints avec des régions où
la topographie méme du sol soulève les pires
ilifficultés, où les liabitants sont hostiles aux
nioindres changements, où manquent les voies
il 'accès dans de vastes étendues de terrain mi-

Contre la meningite qui sévit ere Afriq ue

La meningite cerebro-spinale est la plus répandue des maladies
épidémiques qui affligent le continent africain. Une firme de New-
York, Chas. Pfizer & Co., ayant eu connaissance de la nouvelle
méthode concile par des spécialistes de l'Organisation mondiale de
la sante (OMS) pour lutter contre cette malattie, a lait don de terra-
mycine au Gouvernement du Soudan. Sur cette photo, prise au siège
de l'ONU à New-York, le Dr C A. Werner, l'un des dlrecteurs de
cette firme, remet une certaine quantité de ce produit medicai au Dr
P. M. Kaul. Directeur des Services de liaison de l'OMS à New-York.

civilisés mi-sauvage. Pour déterniiner cepen-
dant la marche du progrès en matière d'as-
sainissement dans les pays d'outre-mer, l'Or-
ganisation mondiale de la Sauté a entrepris
une enquète ayant pour sujet : « La protec-
tion sanitaire sur le pian locai ». Qu'entend-
on par là ? Les efforts réunis de la prophy-
laxie, de la médeeine curative et preventi-
ve, cette dernière englobant precisemeli! tou-
tes les mesures que l'on peut prendre pour
assurer le bien-étre et la sauté de la eollec-
tivité.

L'enquète a donne d'intéressants résultats ,
lesquels ont toutefois permis de constate!- que
si nombre de pays poursuivent activement et
par tous les moyens à leur disposition la
lutte contre les épidémies, tous n 'ont pas en-
core réalisé que l'assainissement du milieu
est un facteur primordial de protection sani-
taire. Parmi les 15 Etats membres de l'OMS
qui ont répondu à l'enquète, un certain nom-
bre seulement ont mentionné l'évacuation des
ordures comme service public, à savoir par
exemple le Venezuela , le Japon , la Rhodésie
du sud, les Pays-Bas. Le poste de salubrità
des logements n 'a été signalé que dans les rap-
ports de Ceylan et de la République federale
d'Allemagne ; d'autre part. la Grande Pre-
taglie procède à des mesures préventives con-
tre la pollution de l'atmosplière et à un amé-
nagement hygiénique des ports. Quaut à
l'approvisionnement en eau potable , elle est
eontrelée au Venezuela , en Rhodésie du sud,
en Antriehe et dans les grands pays en ge-
neral. En Egypte par contre, l'assainisse-
ment n 'est pas mentionné, non plus qu 'en
Bolivie où il existe d'importants services mé-
dicaux mais où on ne parie pas de protection
sanitaire. Par ailleurs, l'assainissement exis-
te aux Philippines, en Corse, au Cambodge,
en Indonèsie, en Irak , en Finlande, au Dane-
mark , en Suède, etc. En ce qui concerne la
France, la Direction départementale de la
Sante qui s'occupe des questions d'assainis-
sement travaille en coopération étroite avec
les services des Travaux publics, de Recons-
truction et urbanismo et d'A griculture. La
protection sanitaire est assurée par les com-
niunes sous la surveillance des autorités dé-
partementales.

En résumé, on peut déclarer tpie si les
pays cherchent à vainere les maladies trans-
missibles, possèdent des hòpita.ux et un per-
sonnel medicai, l'assainissement du milieu
n 'est pas encore assez répandu.

Autrement dit; la. défense contre la mala-
die devrait pouvoir compier davantage avec
les mesures de protection de la sante. C'est
à cet effet que l'OMS tend de tout son ef-
fort , notamment en contribuant autant que
faire se peut à la formation de ces ingénieurs
sanitaires dont la demande devient urgente.

L'actualité en Suiisse

A gauche : Le Dr Jacques Bergier, nouveau directeur de l'Institut vaudois pédagogique de médeeine.
Il succède à feu le Dr Lucien Bovet, qui périt dans un accident d'autos. — A droite : Le Profes-
seur André Labhardt, le nouveau directeur de l'Institut suisse à Rome. Il est professeur de langue

et de littérature latine à l'Uni versile da Neuchàtel.

Un brin d'histoire en marne des

JOYEUSES ENTREES
de Baudoin ler, Roi des Belges

Lesi chefs-lieux des neuf provinces fè-
tent la Joyeuse Entrée de S.M. Baudoin
ler, roi des Belges. Ce sera la cinquième
sèrie des fètes de ce genre qui se déroule
en Belgique depuis 1831.

Autrefois, les ducs de Brabant , les comtes de
Fiandre, comme les rois de France, levaicnt sur
leurs sujets. des droits qu'on appclait à Paris des
.. droits de joyeux avènement », mais qui prirent
immédiatement le nom de « droits de Joyeuse En-
trée » en Belgique.

On peut voir dans les archives de la Bibliothè-
que lùn ule ce curieux document datimi du XVUe
sièele : Les Joyeuses Entrées des Ducs de Brabant
accordées au temps jadis par leurs seigneurs et
confirmés par l'Empereur Charles Quint ont été
solennellenieut jurées par Philippe son fils, Ile
Roi d' Espugno , en l'année 1659.

A LOUVAIN ET A LIÈGE
Au joyeux temps où Louvain était capitale du

Duché de Brabant, on lisait encore ce passage dans
les chroniques, à propos de la ìnagnificence des
fètes de Joyeuse Entrée d'un des ducs :

« La dépensc y fut faite si grande, y compris les
mascarades, combats à pied et a cheval , joustcs ,
tournois, musique, danses d'hommes et de fem-
mes, et chevaux, présents et livrées, que le bruit
cstoit qu'on n'en seroit pas quitte avee 1.200.000
escus ».

UN INCIDENT COM1QUE
Des empereurs, des rois furent tour à tour ac-

clamés avec plus ou moins d'enthousiasme. Rnp -
pelons ici un incident comique qui marqua la
.. Joyeuse Entrée » du Roi Guillaume d'Orangc
dans sa bonne ville de Liège, lors de son incor-
poration dans le royaume des Pays-Bas qui sue- pere

ceda a 1 Empire. Parmi les solennités prévues, une
demoiselle d'une vingtalne d'années devait offrir
une immense gerbe de fleurs au nouveau souve-
rain. Lorsque le landau royal s'arrota devant le
Palais des Princes, la «presentante des Liégeois
monta sur le marche-pied de la voiture, remit ses
fleurs et, perdue d'émotion, sans doute, s'écria :
« Vive l'Empereur ! »...

La revolution de 1830 étant accomplie, la diplo-
mane designa au choix des Belges le Prince Léo-
pold de Saxe Cobourg, qui monta sur le tróne
de Belgique le 4 juin 1831.

Le 21 juillet suivant, le nouveau roi jurait so-
lennellement, entre les mains du Régent, Al. Sin -
ici de Chokier, < d'observer la constitution et les
lois du peuple belge, de maintenir l'indépendance
nationale et l'integrile du territoire».

UN ROI EMÈRITE
Vingt ans après, l'Encyclopédie des Gens du

Monde » consacrali ces lignes au premier roi des
Belges : « Onde de la Heine d'Angleterre et gendre
du Roi des Frangais, le Roi Léopold, depuis qu'il
et sur le tróne, semble s'occuper avec zèle du
bien-étre de la nation qui l'a appelé au pouvoir
suprème. Souverain affectueux , bienveillant pour
tous les partis, il s'est assure l'estime du peuple et
l'appui des deux chambres ».

Encyclopédistes et journalistes étaient beaucoup
plus mesurés à cette epoque que ceux d'aujour-
( l ' I iu i .  tant dans leurs éloges que dans leurs atta-
ques. Nous pouvons donc conclure que le roi Léo-
pold ler avait bien mérite de son peuple...

Et les Joyeuses Entrées se sont succédées en
Belgique, marquant les étapes d'une nation pros-

L'INTELLIGENCE DOIT, DANS LE SPORT, S'EFFACER
DEVANT L'AUTOMATISME PARFAIT

On oppose bien souvent la perfection des
mouvements accomplis par les animaux. (com-
me la course du cheval ou le saut d'un chat)
à l'approximation des mouvements humains.

Avec non moins de raison , on pourrait faire
valoir comment , par la recherche volontaire,
Finvention et Pentrainement, l'homme diver-
sifie à l 'infini et perfectionne ses possibilités
mécaniques : la nage de style, le plongcon ,
l' acrobatie, les exploits de l'athlètisme en soni
autant  d'exemples. L'instinct semble avoir à
peu près fixé les possibilités de la mécanique
a n i m a l e  et les avoir perfectionne par un usa-
ge presque immuable.

L'intelligence humaine , au contraire, rom-
pal i )  sans cesse les automatism.es, parait avoir
diversil'ié dans les directions multiples les
moyens physiques humains sans qu 'ils acquiè-
rent d'emblée cette perfection mécanique que
déploient dans leurs mouvements les animaux.

Ceci dit , l'homme s'éearte de l'instinct et
de l'automatismo par l 'intelligence dans l'exé-
eution d' un mouvement nouveau , d'un nouvel
exercice , est bientót obligé de recourir à eux
s 'il veut progresso!' dans les nouvelles di-
rection qu 'il s'est assignées.

S'il ne peut monter des automatismes nou-
veaux , ses mouvements ne seront qu 'ébauchés.
imparfait , inefficace. Après avoir utilisé
l 'intelligence pour diriger sa mécanique, il
doit donc se débarrasser d'elle... Et c'est sous

cet angle que l'observation et l'imitation des
animaux peuvent permettre à l'homme de pro-
gresser dans l'apprentissage du mouvement.

L'economie de moyens, l'uniformi té d'un
mème mouvement, l'alternane© magnifique et
instantanée de la contraction et de la relaxa-
tion et une exacte appropriation sont les traits
les plus dignes d'étre observés, et, dans la me-
sure dn possible d'étre imités.

Il  est intéressant de noter que des appron-
ta  danseurs errent pendant longtemps pour
\ ouloir diversifier trop leurs pas ou leurs fi-
gures, alors que la bornie méthode consiste
cornine le fond naturellement les individus
plus près de l'instinct , à répéter indéfiniment
un nombre restreint do pas (mettons cinq ou
six) jusqu 'à la perfection automatique de
l 'exécution. L'intelligence inopportune com-
promct ainsi souvent, selon nous, les premiers
pas d ' un danseur, au point de le laisser sou-
vent , sans qu 'il puisse jamais danser, à ce
stade de mouvement ébauchés.

Il  ne faut en culture physique ni en sport
l'aire un usage inopportun de l'intelligence.

Prenons la natat ion qui est pourtant une
pratique originellenient dirigée par l'intelli-
gence et souvent corrigée par elle. Néanmoins,
dès qu 'un ensemble de mouvements ou un
style sont compris, le nageur doit se débar-
rasser au plus vif de l'effort intelligent, quit-
te à le faire intervenir plus tard et doit pro-

Au gre de ma J 'antaittie

Nos aimables lonclionnaires
Une réputation pour la plus grande part

usurpée et que la malignile publique corse
avec plaisir où il n'est pas difficile de dèce-
ler la jalousie, veut que le fonctionnaire soit
un monsieur qui, en d'officiels bureaux, se
croise Ics bras, fabrique des cocottes en pa-
pier , « roupille » sur sa table de... travail, ou
ti l  un roman itolicicr. Ou bien on le repré-
sente comme un poteniat qui écrase de sa
morgue , de son indifférence ou de sa colere
les mort eli ordinaires qui se hasardent à p e-
nt irc i -  dans la chambre du Palais.

¦J ' en ai connu de ce dernier acàbit, mais ce
n 'était iMs cn Valais. Par contre , au Palais
de la Pianta, j' ai rencontre pas mal de
« fonctionnair es et employés », comme on dit
couramment , dont j'admire non seulement la
courtoisie parfa ite, mais l' amabilité jamais
en dé fau t .

Il sufftt de nous rappeler quelles sont nos
propres réactions quand on nous dérange
dans un travail — et les employés de l 'Etat
travaillent, si inattendue que cette révélation
puisse paraitre à quelques paresseux — pour
comprendre quelle vertu il faut à ces servi-
teurs de l'Etat qui regoivent avec le sourire
un journaliste venu quémander un renseigne-
ment. Passe encore pour un magistrat : les
gens de presse peuvent lui étre utiles. Mais
les employés n 'ont guère de bienfaits et beau-
coup d'injustice à attendre de nous.

Il y a quelques jours le «Bulletin officici»
annoncait la mise au concours d'une place
dans un bureau de l'Etat. On indiquait les
conditions requises, mais on oubliait de si-
gnaler qu 'U fallali avoir bon caractère. Cela
s'acquiert peut-ètre, comme le sourire com-
mercia l, mais je  n'en suis point sur. Et, chez
nous, c'est-à-dire au Palais de la Pianta, un
fonctionnaire rogue détonnerait singulière-
ment parmi ses collègues. Je crois mème qu'U
ne ferait  pas de vieux os dans la... galère.

Jc me suis excusé hier matin auprès d'un
cmployé que je vais régulièrement « enqui-
quincr » pour obtenir des renseignements.

— M ais, a-t-il répondu , nous sommes là
pour l 'intérét du pub lic !

Soyez assurés, chers lecteurs, qu'à travers
moi et mes travers, c'est à vous qu'il, pensali.

Aussi ai-je jugé bon de rendre un hommag e
public , quoique modeste , à nos aimables fo nc-
tionnaires.

Jacques TRIOLET.

Bicvclettes pour voyageurs

Les C.F.F. roulent... avec le temps. Pour venir en
aide aux voyageurs habitant loin des gares, les
CFF ont «chete 1000 bicyclertes qu'ils louent pour
une durée déterminée. Après usage, le voyageur
peut déposer la bicyclette dans la gare de son

choix.

gresser normalement par les voies de l'ins-
tinct et de l'automatismo. Notons encore à
ce sujet que les styles signalés comme les meil-
leurs ne le sont qu 'avec quelques adaptations
personnelles, tcnant aux possibilités physio-
logiques et mécaniques de chacun — qu 'il
faut de confici' l'instinct pour réaliser les
modifications qui vous permettent de trouver
«votre» style; que l'application stricte d'une
formule mème bonne ne convient presque ja-
mais de fagon complète à vos possibilités.

On s'apercevra d'autre part que bien des
efforts «intelligents» du sport n 'ont pour but
que de retrouver l'automatismo parfait de la
mécanique animale.

Les spécialistes du saut cu longueur mesu-

rent ainsi et comptent très exactement leurs
pas jus qu 'au point où il prenneiit leni- appel .

L'opération «intelligente» en elle-meme n a
pour but que d'éliminer dans l'exécution tout
ce qui n 'est pas pur mécanisme réflexe ou
automatismo. Prof. Grosdidier
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Cyclisme
Kubler, Koblet ou Robic ?

Le Tour de Suisse de cette année revèt un in-
térèt sensationnel. n se disputerà du samedi 14
juin au samedi 21 juin. Les étapes seront les sui-
vantes :

Samedi 14 juin : Zurich-Bale (249 km.). Diman-
che 15 : Bàle-Le Lode (220 km.) Mardi 17 : Adel-
boden-Monthey (235 km.) Mercredi 18: Mon-
they-Crans (81 km.) disputés contre la montre.
Jeudi 19: Crans-Locarno (201 km.). Vendredi 20:
Locarno-Arosa (177 km.). Samedi 21: Arosa-Zu-
rich (241 km.).

Les difficultés maj eures de ce Tour de Suisse
seront :

a) la fin de l'étape Bàle-Le Lode par Yverdon,
Ste-Croix et la Brévine ;

b) La fin de l'étape Le Lode-Adelboden en còte;
e) Le passage des deux cols du Pillon et des

Mosstes dans l'étape qui se termine à Monthey ;
d) La course contre la montre Monthey-Crans ;
e) Le passage du Simplon ;
f) La dure étape Locarno-Arosa avec le St-Ber-

nardino et la dure montée de Coire dans la sta-
tion grisonne.

Quant au Grand-Prix de la Montagne, il em-
pruntera les passages suivants :

Ire étape : Staffelberg, 624 m.; 2e étape : Ste-
Croix, 1091 m.; 3e étape : La Vue-des-Alpes, 1288
m.; 4e étape : Col du Pillon : 1550 m.; 5e étape :
Montana, 1471 m.; 6e étape : Col du Simplon, 1479
m-; 7e étape : Col du San Bernardino, 2063 m.; 8e
étape : Ricken, 792 m.

C'est donc a un Tour extremement difficile que
nous allons assister. Et ce n'est qu'un coureur de
tout premier pian qui pourra l'emporter.

La participation esit très élevée et la lutte s'an-
nonce très disputée. En effet , nous aurons au dé-
part tout d'abord nos 2 «K> Kubler et Koblet. Ko-
blet l'a emporté en 1950 devant Kubler, et Kubler
en 1951 devant Koblet. A qui la belle ? Kubler
a fait un brillant Tour d'Italie en se classant troi-
sième, tandis que Koblet moinsi régulier a cepen-
dant effectué une magnifique étape contre la mon-
tre, n'étant battu que d'extrème justesse par le
prestigieux F. Coppi. La France nous envoie le re-
venant Robic, qui en grande forme peut battre
tout le monde et qui, ne l'oublions pas, est un spé-
cialiste de la montagne. Robic aura à ses cótés les
réputés Bonnaventure, Brulé, etc... L'Italie ne nous
envoie pas Bartali, Coppi ou Magni, mais une sèrie
de jeunes coureurs qui ne demandent qu'à s'impo-
ser et à prendre la place des «campionnissimi>. Ils
ont nom Clerici, Fornara, Falzoni, Pazroti, Barduc-
ci, Rosello, etc... La Belgique avec Clox, Schils qui
se sont distingués au Tour d'Italie, Demulder, Ke-
teleer, de Corte etc..., peut remporter de nom-
breuse étapes, de méme que le Luxembourg qui
nous envoie les toujours dangereux Goldschmit,
Binz, Kirchen, Diederich. N'oublions pas les Nord-
Africain Nebaili, et Lahdar Amar de mème que
le coureur Afganistan Adula Tarsi. L'AIÌemagne
avec les coureurs Muller, Pfannenmuller, Siefert
essayera de s'imposer. La Suisse en plus de Ku-

AUTOMOBEUSME
FOOTBALL

GYMNASTIQUE

et Koblet sera brillamment représentée et l'elite
de nos coureurs sera au départ à Zurich: Les
Schaér, Kàmber, Rossi, Brun, Sommer, Zbinden,
Weilenmann, Stettler, etc. ne seront pas vaincus
d'avance. - - — ~ — r- ;: .

Pour nous, le vainqueur du Tour de Suisse sera
le vainqueur de l'étape Monthey-Crans contre la
montre. C'est dire que la course se jouera eri Va-
lais. Nous poserons 5 favoris : Kubler, Koblet,
Schaer, Robic et Keteleer. Aux autres de nous
démentir. P. A.

L'étape de Monthey du Tour de Suisse
cycliste

Cette étape suscite un intérèt qui va croissant.
De toutes les parties de la Romandie l'on s'ap-
prète à venir assister mardi 17 juin à l'arrivée de
l'étape Adelboden-Monthey prévue à partir de 17
heures et qui aura lieu , après un magnifique
bout droit de 2 kilomètres, sur l'emplacement voi-
sin du pare des sports du F.-C. Monthey. On se
réjouit aussi d'assister le lendemain dès 13 heures
aux départs , à la rue de l'Industrie en plein Mon-
they, de l'étape contre la montre Monthey-Crans.

La cité bas-valaisanne va avoir pendant 2 jours
son air de grande fète. Elle se réjouit d'accueillir les
champions de 8 pays dont les deux gloires helvé-
tiques Ferdinand Kubler et Hugo Koblet. Elle ré-
serve également aux nombreux spectateurs qui vien-
dront y saluer les « géants de la route » une re-
ception digne de ses solides traditions d'hospi-
talité.

Au dernier moment , la station de Champéry,
qui hébergera dans la nuit de mercredi à jeudi
les journalistes du Tour avec une cordialité dont
ils se souviendront , annonce aux organisateurs de
l'étape montheysanne qu 'elle offre un séjour d'une
semaine dans le meilleur de ses hótels au premier
du classement general au soir de cette 4me étape,

Football
Payerne - C.A. G.

Cette 2me rencontre comptant pour l'ascension
en lère ligue présente pour nous Sédunois un
réel intérèt. Sion a battu Payerne par 4-1 : que fera
Payerne contre C.A.G. qui constitué maintenant
la grande inconnue de cette partie à 3 ? On dit
C. A.G. très fort , nous seroris exactement . fixés
après la rencontre de dimanche. Si Payerne pou-
vait battre C. A.G. ou du moins sauver un point ,
la situation du F.-C. serait ideale. Mais le pour-
ra-t-il ? l*. A.

itili I [111111 tllr Place de l'école primaire É
Samedi 14 et dimanche 15 juin 1952 S

Dès 20 h. - Dès 14 h. I

BAL - TOMBOLA avec lapins, volaille

DD
La Furka ef le Grimsel

praticables dès le 15 juin
La route alpestre de la Furka sera ouverte

à la circulation automobile à partir du di-
manche 15 juin prochain. Par suite de tra-
vaux et pour éviter les difficultés de croi-
sement, un sens unique sera établi provisoi-
rement avec l 'horaire suivant :

Montée : depuis Oberwald, heures impai-
res, 1 à 2 h., 3 à 4 h., 5 à 6 h., ete.

Descente : depuis Gletsch, heures paires, 0
à 1, 2 à 3 h., 4 à 5 h., etc.

Des chantiers s'étendent sur ce troneon de
route sur une longueur d'environ 2,5 kilo-
mètres. Il est recommandé aux automobilis-
tes, en vue d'éviter des aecidents, de rouler
avec beaucoup de prudenee. D'autre part ,
nous apprenons que la route du Grimsel sera
également ouverte à la circulation des autos
dès dimanche.

EN MARGE DE LA FÈTE DES NARCISSES
Une annonce publicitaire publiée dans no-

tre dernier numero annongait que les OFF
mettraient en circulation dans la nuit du 19
au 20 juin , soit de jeudi à vendredi prochain,
un train special pour ramener à Sion les spec-
tateurs de l'opera de Verdi joué à Montreux.
La gare de Sion nous informe que le titre
de cet opera n 'est pas «La force du destin »
cornin e annoncé par erreur, mais « Aida ». A
ceci près, l'annonce garde toute sa valeur : le
train special partirà vendredi matin 20 juin
de Montreux à 1 ti. 01 et arriverà à Sion à
2 h. 11.

FÉDÉRATION ROUTIÈRE SUISSE
La 7e assemblée generale de la Fédération

routière suisse (F.R.S.) a eu lieu le 10 juin
1952 sous la présidence de M. C.-W. Hohl , di-
recteur de l'A.C.S. et vice-président de la F.
R. S. L'assemblée a pris connaissance de la
démission de M. Ch. Dechevrens, Genève, de
ses fonctions présidentielles et lui a adresse
ses remerciements pour la longue activité
qu 'il a déployée à la téte de l'association.

Protection antimites
garantie

SACS A VETEMENTS EN
PAPIER depuis 18.50
GOFFRÈ POUR LAINAGE

depuis 18.50
GARDE»ROBE PLASTIC

pour 1 vètement depuis 8.55
pour 6 vètements depuis 10.90

Sacs à couverture
Sacs pour linge sale etc.

Dans nos sacs plastic il est recommandé
de ne mettre aucun produit antimites.

En vente à la PAPETERIE

Pierre Pfefferlé — SION

Sports

Dans le cadre des affaires administratives, la
durée de la présidence a été fixée à une an-
née, afin que dorénavant les représentants
des associations membres les plus directement
intéressées puissént assumer ce mandat par
rotation. Le nouveau président pour l'exer-
cice 1952 a été élu en la personne do M. J.
Britschgi, directeur du T.C.S., Genève. Des
élections complémentaires ont eu lieu en ou-
tre pour le comité centrai. Désormais MM. B.
Tsehanz , rédacteur , Zurich, et F. Tissot, di-
recteur , Leysin, remplaceront au sein de cet
organismo respectivement MM. R. Haeberli
(S.R.B.B et Budliger (Société suisse des hó-
teliers) , démissionnaires.

LA SUISSE EST DEVENUE UNE
FORTERESSE

Les « New-York Times » écrivent que l'hor-
loger suisse vit mieux avec son salaire que
les ouvriers des autres branches d'industrie,
dans n 'importe quel pays, y compris les E-
tats-Unis. Vraisemblablement , l'horloger suis-
se ne roule pas en auto comme son eollègue
américain, en revanche il a un compte en
banque plus important que celui-ci. La Suis-
se, sans toucher un sou d'aide des Etats-Unis,
est devenue une forteresse contre le com-
munisme et c'est un devoir pour les U.S.A. de
tenir compte, dans leur politique commercia-
le , de telles réalités.

LA FLOTTE SUISSE
Selon l'« Evening Star », de Washington ,

«le peuple suisse, pratique et intelligent »,
bien que vivant dans un pays absolument
coupé de la mer, devient une nation mariti-
ine. 27 navires de haute mer sillonnent les
océans du globe et il est prévu la construction
de 9 nouvelles unités.

« The Swiss Observer », paraissant à Lon-
dres, consacro plusieurs pages au lancement
du « Romandie », cargo à moteur de 10 500
tonnes de la Compagnie Suisse-Atlantique
S. A. Il rappelle qu'alors le tonnage sous pa-
villon suisse, était de 111.000 tonnes à fin
1950, il sera de 220.000 tonnes à fin 1952.

UN AVION S'ABAT SUR LAUSANNE
Mercredi , un petit avion de tourisme avait

décollé de la Blécherette à. 16 li. 29.
Il était piloté par M. Enriqu e Perrenot ,

41 ans, directeur de la maison L. Gene! ti ,
comestibles, Vevey-Montreux.

M. Perrenot avait comme passagor M. René
Mojonnet , directeur du Lausniine-Palace.

En cas de Sèsie...
à l'Hòpital , à la Clinique, à domicile...

avisez immédiatement le service des

pompes f unBbres mmo J. Passerini
Rue de Conthey SION Ta 21362

Démarches gratuites

Tous deux avaient décide, vu le temps ma-
gnifique qui régnait hier, de faire une courte
ballade dans les airs.

Après , une vingtaine de minutes de voi,
l'appareil venant du nord, fróla le toit des
maisons de Benjamin-Dumur, passa à tou-
cher le sommet du No 16 de la route de Pril-
ly, puis heurta le haut du No 14.

Décrivant un demi-cercle à gauche, il s'a-
battit alors contro, la fagade de ce dernier im-
meuble, le moteur enfoncant une partie du
balcon du deluderne étage; puis vint se jeter
au sol. Une explosion celata, cTéchiraiìt com-
plètement l'apparai. Los deux aviateurs y
ont trouve la mort .

CONTHEY — Grave chute d'un ingénieur
M. Jean Meyer, ingénieur bernois, était oc-

cupé dans la vallee de la Morge, au-dessus de
Plan-Cernet, à piqueter le passage d'une ligne
à haute tension. Juché sur un haut sapin
[ioli) ' repérer une position , il perdit pied et
tomba dans le vide. Alerte, le Dr Leon de
Preux , de Sion, se rendit aussitòt sur les
lieux et donna les premiers soins au blessé i-
ìianimé qu 'une ambulailce do la maison Lu-
«¦inbuhl transporta à ìliópital de Sion. M.
.Meyer souf ire de diverses plaies et fractures.

Aux dernières nouvelles, nous apprenons
.' ino le blessé est dans un état satisfaisant :
on espòre qu 'il pourra rentrer dans son do-
micile aujourd'hui.

MARTIGNY — Encore deux disparitions
Le souvenir n 'a pas encore eu le temps de

s'estomper des deux disparitions dont s 'est
inquiétée la population de Martigny : un
vieillard dont le eorps a été retrouvé dans
le bassin d'accumulation du Rhóne à Evion-
naz et un enfant dont le corps a été trans-
porte jusqu 'au Léman. Et voici que l'on an-
nonce de nouveau deux disparitions non
moins angoissantes : la petite Andrée Ma-
riaux , àgé e de 6 ans, dont on n 'a pas retrou-
vé les traces depuis mardi et que l'on a des
raisons de croire tombée dans la Dranse ;
d'autre part un sexagénaire qui , congédié de
son travail , broyait du noir et aurait bien pu
se' livrer à un acte de désespoir. On compatit
à la douleur des proches que l'incertitud(
rend encore plus angoissante.
ST-MAURICE — Mort de M Jean Brouchoud

instituteur
Saint-Maurice deploro la mort, à l'àge de

53 ans, de M. Jean Brouchoud, instituteur.
Le défunt, outre qu 'il enseignait aux écoles
primaires communales depuis 32 ans (à Epi-
nassey de 1920 à 1928 et dans la ville méme
dont il était issu, depuis 1928) avait pris
une part très active à la vie de la cité, à ses
sociétés culturelles, réeréatives et sportives,
son action dans ce domaine débordant large-
ment sur le pian: cantonal et méme romand.
Mais ce qu 'il convient de louer particulière-
ment après sa mort, c 'est, outre sa fidélité
religieuse et sa conscience morale exemplaires,
l'amabilité, la charité qu'il mit dans toutes
ses relations avec son prochain. Notre con-
frère le « Nouvelliste valaisan », qui èut le
bonheur de le compter parmi ses collabora-
teurs occasionnels dévoués et appréciés lui
rend hommage.

Nous associons notre témoignage de sym-
pathie à celui qu 'ont déjà rendu d'autres
journaux à la famille du défunt , notamment
à Mme Brouchoud son épouse, à M. le cha-
noine Jean Brouchoud, son fils ainé, et à
M. le député Victor Brouchoud, son frère.

LE MAENNERCHOR DE ZURICH EN VALAIS
Demain samedi à 11 li., les chanteurs du

« Mamnerehor » du Zurich arriveront en Fiò-
che rouge à Sion. Les autorités communales
leur souhaiteront la bienvenue, après quoi
nos hótes se rendront en cortège à la place de
la Cathédrale où ils donneront un petit con-
cert à l'intention des Sédunois. Us se ren-
dront ènsuite par autocars à Saviàse pour y
dégnster la radette. M. Schnyder , président
du Conseil d 'Etat , saluera nos hótes au nom
du Valais . Dans le courant de l'après-midi ,
les chanteurs zurichois continueront leur
voyage vers Brigue, après avoir visite la Ma-
]one.

Nous adressons aux dirigeants et aux mem-
bres de ce magnifique et sympathique ensem-
ble nos meilleurs voeux de bienvenue dans
notre canton.

UN CAMION TOMBE DANS LE RHONE
Son chauffeur est noyé

Le camion d'une gravière descendait à Vive al-
lure hier vers 13 h. 20 la rampe qui relie le village
d'Avully à La Plaine. A l'entrée du poni enjam-
bant le Rhòne , il manqua le virage , forca la bar-
rière sur plus de sept mètres et fut precipite dans
le Rhòne en aval à un endroit où il y a quatre
mètres d'eau. Le lourd véhicule se retourna fond
sur fond et resta dans le fleuve les quatre roues en
l'air. M. Kunzi, àgé de 23 ans , chauffeur , bernois ,
habitant Avully, resta prisonnier de sa cabine. Des
secours furent immédiatement organisés mais restè-
rent infructueux. Un scaphandrier a plongé à deux
reprises; sa première tentative fut vaine mais la
seconde fois il put parvenir à le dégager. Ces tra-
vaux de sauvetage ont dù ètre suspendus et de-
vaient reprendre ce matin, On pense que M. Kunzi
était seul . La suite des recherches aura établi si tei
était le cas.

PHARMACIE
DUC
Sion

votre pharmacie

PENSEZ A LA VENTE DE CHARITÉ
En faisant vos bagages pour la saison des

Mayens, avez-vous songé à prendre des ob-
jets que vous donnerez à la grande vente de
charité d'automne, en faveur des quatre Oeu-
vres : St-Vincent de Paul, St-Raphael, Colo-
nie de vacanees-ligue antituberculeuse et Bon-
Accueil ? ;"¦. ; :

Nous avons' besoin tìo beaucoup de tricots,
bas, pullovers, brodèries, poupées, etc. que
vos doigts habiles sauront arranger et pre-
parer à merveille.. v •• •.

Désifez-vous des indications pratiques pour
le choix ou la confection des 'articles de la
vente ? Adressez-vous à Mmes B. Zimmer-
mann, L. de Riedmatten ou M. Kuchler , fils.

Bon courage avec beaucoup de joie et...
merci d'avance. Le comité de la vente

RÉCUPÉRATION
Lundi et mardi prochains, il sera procede

en ville de Sion à une récupération do vieux
papiers : journaux , revues, livres à brùler ,
etc. Réservez bon aceueil aux enfants de la
Schola qui se chargeront de ce ramassage à
domicile. Ceux qui n 'auraient pas été atteints
peuvent donner leur adresse au magasin Ex-
quis, rue du Rhòne, ou à l'horlogerie Gas-
poz , Gd-Pont, D'avance, les Petits Chanteurs
vous remorcient.

QUE CHERCHEZ-VOUS ?
Votre prochain but de promenade . Si c'est pour

vous amuser c'est tout trouve. Parmi les manifes-
tations et fètes , nous retiendrons comme toutes les
années , spécialement celle où nous avons eu le plus
d'attraits. La féte champètre du football-club de
Chàteauneuf. Samedi 16, dès 20 h. et dimanch e 17
dès 14 h. sur la place de l'Ecole primaire de Chà-
teauneuf. Le bai , dans un décor naturel de ver-
dure , sera conduit par un excellent orchestre. La
cantine vous offrirà des boissons fraiches et de
premier choix à des prix raisonnables. Que dire
de la tombola , plus de passoires , corbeilles à pain
ou sifflets , mais des lapins , poulets , coquelets ,
jambons , fromages etc.
CONSERVATOLE CANTONAL DE MUSIQUE

La séance officielle de "clóture avec distri-
bution de certificats, médailles et bulletins
de notes aura lieu le mercredi 18 juin à 20 h.
15, à l'hotel de la Paix.

On y entendra quelques laureata dans un
programme nouveau.

Les élèves empècliés d'y assister peuvent
retirer leurs certificats ou bulletins au Se-
erétariat du Conservatone tous les jours. de
14 à 17 h,. jusqu 'au 21 juin, ou par corres-
pondance en joign ant un timbro de 20 cts.

UN BEAU CONCERT DE FÈTE-DIEU
L'Harmonie municipale de Sion, dont on

eliantait la louange méritée dans notre der-
nier numero et dons nous nous plaisons à di-
re d'autre part le concours qu 'elle a apporté
hier matin a la solennité de la Fète-Dieu, a
mis un eomble à sa bienveillance en donnant
hier après-midi un concert fort apprécié dans
les jardins de l'hotel de la Pianta, le public
masse dans les jardins mèmes et la place, les
promeneurs qui, à ces accords, se sont arrétés
un moment , ont vivement apprécié l'art de
nos musieiens et l'amabilité dont ils ont fait
preuve en le dispensant si gracieusement.

ERREUR NE FAIT PAS COMPTE
Nous avons annoncé dans notre dernier

numero une promotion militaire. Malheureu-
sement, une erreur de transcription en a
rendu bénéficiaire un hypothétique Lt Ré-
my Zufferey. Préeisons que le caporal promu
par le Conseil federai lieutenant de troupes
légères motorisées se nomme Rémy Zuchuat
et est domieilié au Pont-de-Bramois. C'est
à lui que nous voulions adresser nos compli-
ments auxquels nous devons ajouter aujour-
d'hui nos excuses.

PRÉCISONS
C'est dimanche 15 juin — nous avions o-

mis de le préeiser — que se tiendra à Ardon
la 19e assemblée des délégués de l'A.V.C.S.
que nous avons annoncée mercredi.

Apéritif à la geni sane

avec un teste, désaltère

GASINO D'EVIAN
Samedi 14 juin Dimanche 15 juin

(soirée) (matinée et soirée)

La grande vedette de la Radio
SAINT-GRANIER

Les acrobates sur table
Les Morellys

et
Guy Lafarge

Grand Prix de la Chanson Francaise
présente sa révélation 1952

Lucie Dolene
ROULETTE * BOULE • BACCARÀ

CONCOURS y^^d&U^ G
RATU

IT
^Produit p àe General Motors

VOYEZ NOS VITRINES

Plus de 3 000 francs de prix 1

25 ANS RENE NICOLAS, ELECTRICITE, SION

¦ CINEMA LUX ¦
**m\ U____n_a________B_j Bar

Vendredi 13, Samedi 14 et Dimanche 15
tous les soirs à 20 li. 30

Dimanche, matinée à 15 heures

Un film rempli de FANTAISIE
D'EMOTION , D'ENTRAIN

Tous les tieuK
d'après la pièce bien connue de

MICHEL DULUD avec
RENEE SAINT=CYR

ANDRE LUGUET - ANNETTE POIVRE

La Féte-Dieu à Sion
On pouvait redouter que la vaeanee du siè-

ge épiscopal diminuàt l'éclat de la Fète-Dieu
dans notre ville. Il n 'en fut rien. Nous n 'a-
vons pas revu , il est vrai, les fastes de la
-Messe pontificale. Mais la procession qui est
la grandiose manifestation extérieure, ne le
cèda en rien à la solennité et la splendeur
habituelles.

Dos l'angelus de 5 heures, le canon tonne.
Place à l'angle sud-ouest de la Place de la
Pianta , il fait entendre sa voix pour mar-
quer les différentes phases de la journée.
Ceux qui sont habitués, se disent à chaque
coup : « Ah ! les autorités entrent dans la
Cathédrale. La Messe commence. Voici l'élé-
vation. La procession prend son départ. La
bénédiction se donne au sommet du Grand-
Pont , au milieu, à la rue de Lausanne, sur la
Pianta ».

C'est ainsi que Taira in du canon comme
celui des cloches marque les étapes de l'hom-
mage que la cité capitale et episcopale remi
à son Maitre Jésus-Christ.

La Messe solennelle est célébrée par M. lc
chanoine Clément Schnyder, Rme Doyen du
Veneratile Chapitre. L'assistent à l'autel MM.
les RR. chanoines Lue Pont et Benjamin
Escher , comme diaere et sous-diacre, tandis
que M. le Rd chanoine Raphael Mengis di-
rige la cérémonie.

A l ' orgue. lo Chceur mixte , sous la direc-
tion de Georges Haenni , prodigue la prière
et la glorificatici! harmonieuses. C'est par le
plain-chant méditatif , par les accents de hi
Messe en l 'honneur de N.-D. de la Confiance
de Charles Haenni , par le motet « Adoramus
Te, Giuriste » de Mozart et un vivant « Jubi-
late » de Charles Haenni qui précède la pro-
cession.

Mais ce n 'est pas le seul élément musical
de la fète. A part , naturellement les grandes
orgues tenues avec maìtrise et fidélité pai
l'infatigable Charles Haenni , on entendit dès
avant l'Office, quand elle fit cortège aux au-
torités se rendant à la cathédrale, l'Harmonie
municipale. A la procession elle scande la
marche du groupe centrai, tout en dispensant
Tharmonie des airs processionnaux. On re-
marque et admire le fait que le directeur
Pierre Santandréa , habitué aux subtilités et
à la virtuosité de la clarinetto , n 'a pas dédai-
gné de s'emparer des cymbales pour rempla-
cer un musicien absent.

Que dire de la procession memo ? Le Très
Saint Sacrement en l'honneur duquel se dé-
ploye toute sa pompe est porte par Mgr Ca-
millo Grand , reverendissime Vicaire capitu-
laire. Pour le roste, l' ordonnance est connue.
Nous n 'y reviendrons pas, sinon pour redm
le charme des groupes d'enfants, la belle te-
nue de toutes les sociétés, l'allure martiale
des gendarmes dont le détachement est Gom-
mando par le capitaine Rej- en deux groupes
qui font toujours un effet saisissant non seu-
lement par l'éclat de l'uniforme de gala, mais
par leur présentation impeccable ; le réeon-
fort toujours nouveau que Ton éprouve à voir
les autorités en corps rendre au Christ un
hommage qui dépasse les personnes des ma-
gistrata et qui est celui du pays , représente
en mitre par ses drapeaux , leur garde d 'hon-
neur, Ics délégations militaires, etc.

Nous tenons a rendre aussi un témoignage
de gratitude de la part do toute la population
a ceux et celles qui so sont dévouées à l 'orne-
mentation des reposoirs. On no sait s'il faut
en , admirer le plus l'invention — car méme
là où l 'on a adopté un cadrò arehitectnral.
qui se répète d'année en aniinée. il y a un
effort d'imagination pour varier l'ornemeii-
tation — ou cette ornementation elle-memo.

Que tous veuillent croire à la satisfaction
du public , y compris les collégiens et étu-
diantes qui sont montés aux Mayens de Sion
cueillir des fleurs d'or, ceux qui ont accordò
les plus modestes concours, qui ont offert des
fleurs , prète des objets d'art. Ils l'ont fait
avec bienveillance envers la communauté tout
cntièrc , mais d'abord avec un esprit de foi
doni la recompense viendra de Celui qui en
a été l'objet, S. M

Madame Veuve Raymond . DUC et ses en-
f an t s , à Sion , profondément touchés de lo
sympathie que vous leur avez témoignée dans
leur grand deuil , vous expriment leurs seti-
timents de sincère reconnaissance.



SCOOTER-GOGGO
125 cm3, Vi. 2,085.— tout compris. Le plus beau et

le plus perfectionné , est en vente cher

A. Schalbetìer
CYCLES et MOTOS

Rue de la Porte Neuve SION
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L̂'APERITIF COMPLETAI

r Dans nos sociétés...
Chceur mixte de la Cathédrale. — Dimanche 15

juin , le Chceur chante la Grand-messe, Octave de
Li Fète-Dieu , lundi 16, répétition generale pour
Li Grande-Heure Sainte du 19.

Chorale sédunoise — Vendredi concert pour les
malades. Rendez-vous à l'hòpital à 19 h. 45. Après
le concert, clòture chez Gér.

PAROISSE DE SION

Services religieux
Dimanche 15 juin

2me dimanche après la Pentecòte
Dimanche dans l'Octave de la

Fète-Dieu

Messes basses : 5 h. 30, 6 h., 6 h. 30; 7 h. messe
et sermon. S. Théodule : messe pour les membres
de la Confrérie du S. Sacrement. Eglise de l'ancien
Hòpital : messe basse; 8 h. messe des enfants; 9 h.
hi. Messe mit Predigt. Chàteauneuf-Village : messe
et sermon; 10 h. Office paroissial ; 11 h. 30 messe;
16 h. Vèpres; 20 h. Procession du S. Sacrement a
travers la ville. Au retour , bénédiction du S. Sa-
crement.

Pendant l'Octave de la Fète-Dieu , à 7 h., messe
cliantée et bénédiction du S. Sacrement. Le soir
a 20 h., chapelet et bénédiction du S. Sacrement.

On cherche

appartement
4 pièces , avec confort.

Faire offres détaillées à
Exacta S.A., case postale
127, Sion.

WOSTU RE

A~vendpe «8.1.10
!f_ f W l s_ « I  9*9 cherche place dans bureau

u~ ~ Dessinateup-
°n S Architecte

avec longue pratique dans

commissìonnaire sr ddeeiss ^spendant les vacances. Dì- che place pour date à con-
ner et rétribution. venir.

S'adresser Ernest Ger- Offre sous chiffre P
manier , Ardon. 7554 S à Publicitas, Sion.

en parfait état de mar-
che , pour" le prix de Fr.
7S0.—

Pour tous renseigne-
ments , s'adresser Café des
Mayennets , Sion. Tel. No
2 18 98.

Debutante

ira B wl lUI W cherche place dans bureau
Saurer Diesel 6 T., 5 A. à Sion Pour fin Ìuin ou
O. D., avec boìte à vi- <k»te à convenir,
tesse 4 B. L., bascule des Écrire sous chiffre P
3 còtés Wirz , camion en 7631 S.
parfait état de marche. 
Libre tout de suite.

Téléph. (021) 24 7700, Habile
Lausanne m*- __ __ ************

Po-uà le f Uq u é rMCtue
1 FROMAGE V gras

100 g. "-95 FROMAGE AU SALAMI
7~**H • FROMAGE AU JAMBON

100SALAMI PAYSAN

SAUCISSES « TOURISTE » 
è i7Q g J 5Q ;~ ™ '""" la boite 56 g. --SU

GENDARMES Qf| ** ** ******** ** *-.. *-*. , 7Z~
la paire 90 g. m mOW FROMAGE BLEU la porhon 140 g. "I

JAMBON CU IT « devant » OC DANOIS (100 g. -71*) ¦¦"
100 g. ¦-UU 

JAMBON CUIT OC SANDWICH AU JAMBON A 1 1A
100 g. --TO , TARTINER la boite 110 g. (100 g. 1.-) I- IU

METTWURST 7fl BAISSE ! BEURRE DE CUISINE O 1C
la pièce 86 g. "¦¦ U ; . la motte 250 g. (100 g. — .86) L* l«9

FRA.SES du Valais et CERISES du pays au meilleur prix du jour

la boìte 56 g

la boite 56 g

555)

MESSE AUX MAYENS
A Bon Aceueil à 9 h. SO-
Chapelle d'en-haut à 9 h. SO.

EGLISE RÈFORMEE
Journée protestante valaisanne a Brigue. — 10

h. Culle (M. le pasteur Dr T. Balma de Turin). 14
h. 30: conférence (M. le pasteur Balma). Sujets :
Expériencés d'évangélisation.

PHARMACEE DE SERVICE
Dès samedi : • Pharmacie Zimmermann. tèi. No

2 io 36. -'¦•-::
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CREME FRAICHE

Memento
: - One»» LUX (T«. 31545) :.

Tous les deux (film frangais). • •  - ;¦• "¦".'
Cinema CAPITOLE (Ttì. 220 é5)

Bonifac» somnambule, film, policier, avec Fei
nandel. .«

A L'ÉCOUTE DE SOI ENS

leone HOIìIHìB nabìie

Samedi 14 juin
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjours I...; 11.00

Emission commune; 12.15 Variétés populaires; 12.30
Chceurs de Romandie; 12.46 Informations; 1235
Le Tour de Suisse cycliste ; 13.10 Rythme et me-
lodie; 13.30 Le grand prix du disque 1952; 14.00
La paille et la poutre ; 14.10 Harmonies en bleu;
14.30 En suivant les pistes sonores...; 14.50 L'au-
diteur propose...; 17.15 Le Tour de suisse cycliste;
17.30 Swing-sérénade; 18.05 Le Club des Petits
Amis de Radio-Lausanne; 18,45 Le Micro dans la
Vie; 19.25 Le Miroir du Temps ; 1935 Le quart
d'heure vaudois; 20.15 Airs du temps; 20.35 Le
Docteur Bertrand , de Dunkerque; 22.00 Les Varié-
tés du Samedi; 22.35 Le Bonsoir de Jack Rollan.

Dimanche 15 juin
7.10 Le salut musical; 8.45 Grand-messe; 10.00

Culte protestanti 11.15 Les beaux enregistrements;
12.20 Problèmes de la vie rurale; 13.05 Caprices
52; 13.45 Le Tour de Suisse cycliste; 14.00 Les
propos de M. Gimbrelette; 14.15 La pièce gaie du
dimanche : Du pétard dans l'air; 15.00 Thè dan-
sant ; 1520 Départs; 16.05 Musique légère ; 16.10
Disque; 16.15 L'Heure musicale; 17.15 Le Tour
de Suisse cycliste; 18.00 L'Heure spirituelle; 18.15
Deux pages de Wagner; 18.30 Actualité protes-
tante; 18.45 Le Concours hippique de Morges; 19.00
Le Tour de Suisse cycliste; 19.15 Informations et
les résultats sportifs ; 19.30 A la six quatre deux ,
19.45 Divertissemcnt musical; 20.20 Les aventures
de M. Stop; 20.30 A l'Opera : Les éléments ; 2130
Ultime hallucination; 21.50 Chopin ; 22.30 Infor-
mations; 22.35 Musique d'orgue.

Lundi 16 juin ¦ -
7.00 La lecon de gymnastique; 7.20 Airs d'au-

jourd'hui; 11.00 Emission commune : Oeuvres de
Glinka et Moussorgsky ; 11.45 Refrains et chan-
sons modernes; 12.20 Le Tour de Suisse cycliste;
12.46 Informations; 16.30 Emission commune;
17.15 Le Tour de Suisse cycliste ; 17.30 La rencon-
tre des isolés; 18.15 Refrains de tous les mondes;
18.45 Reflets d'ici et d'ailleurs; 19.00 Lc Tour de
Suisse cycliste; 1925 Un Suisse vous parie des
Nations Unies ; 19.35 La scssion des Chambres
fédérales ; 19.40 Le jeu du disque; 20.00 Telle main ,
ielle femme ; 20.15 Enigmes et aventures : Bonnes
a tuer; 21.10 Surprise-partie; 22.10 Refrains du
soir; 22.35 L'expédition suisse au Mont-Everest ;
22.45 Pour les amateurs de . jazz hot.

Importante administra-
tion de la place de Sion
cherch e

pour service du courrier ,
post e, expédition. Entrée
au plus vite. Place fixe et
definitive pour candidat
qualifié.

Faire offre case postaleU bonne confection 52168, Sion

Bonne

aleno ffaofuio
cherche place à Sion.

S'adr . à Publicitas , Sion ,
sous chiffre P 7519 S.

A louer magnifique

appartement
moderne, 5 pièces, centre
de Sion. Prix intéressant.

Offres sous chiffre P
7408 S * Publicitas, Sion.

chambre indénendante av. asUfil t- l SU HE U Ì Ì S

A louer dans batiment
neuf à l'avenue St-Fran-
cois

chambre indépendante av. •¦ §•§• >¦¦ ¦WìI«~»III
cabinet de toilettes. Eau & 2 pièces et hall. Situa-
chaude et froide , meublée tion splendide. Pour tous
ou non. | renseignements, s'adresser

S'adr. à Publicitas, Sion, au bureau du journal
sous chiffre P 7586 S. ! sous chiffre 5303.

OUVERTURE DES

CATACOIVIBES
du café du Grand»Pont à Sion ..

'. Samedi -li .juin à 20 h. 30 ¦ : '::: :

Orchestre « Dixieland Stòmp>r'$ *¦
"¦:.:¦: S ENTREE Fr, 2,— -V :v

Ménagères...
Profitez de l'escompte special de 10 %
qui vous est accordé sur vos achats

pour les Mayens

EPICERIE VALERIA
B. Masse rey

Marchandise toujours fraiche et de qualité

Course en autocar
Dimanche 15 juin 1952

f ^^^^^ts^^^>^^.^^-., -^Ì0K'7̂ ,
KIPPEL (procession , Segensonntag)

Prix Fr. 7.— par personne. Départ de la
Pianta à 7 heures.

S'inserire chez Gerard Beney, transports,
Ayent. Tel. 2 28 49.

A louer dans villa à
Pratifori , magnifique

appartement
de 6 a 7 chambres. Ter-

I rasse, veranda , confort
moderne.

Ferire sous " chiffre P
7658 S a Publicitas, Sion.

FROMAGE
à prix intéressants

! Tilsit 2 A, a Fr. 4.60 le
ì kg. par pièce.
Fromages gras déclassés,
extra pour les tranches ,
pièces de 7 et 9 kg. Fr.
4.20 le kg. par pièce. Fr.
4.40 le kg. en détail .

ESSEIVA
Fromages en gros, Sion

Tous les samedis sur le
Marche de la Pianta:
• Téléphone 2 29 03

. A louer à Sion \wwm
de 5 pièces et hall , tout
| confort. Date d'entrée à
! convenir.

S'acb\ à Publicitas, Sion ,
sous..chiffre P 7119. S.

Massages
Sauna

J. PITON
Les Cytises Tel. 2 2221

Samedi 14 juin à la
Monellerie chevaline
. Rue du Rhòne

A louer au centre de
la ville

shambre
meublée , confort.

S'adr. Papeterie Pfeffer
le , 3me étage.

IMMEUBLE
avec

caie-restaurant
a 2,5 m. du centre de
Genève , complètement ré-
novè, appartement 5 piè-
ces, dépendances , garage ,
ferrasse. A vendre Fr.
90.000 — av. exploitation
du commerce immediate.
Facilités de paiement
(022) 4 98 78 ou écrire
sous chiffre U 5396 X à
Publicitas , Genève.

OH CHERCHE
pour octobre - novembre,
appartement 3 pièces.

S'adresser au magasin
Constantin , rue de Lau-
sanne.

Aide - uendeuse
Commerce alimentation

de la place, .engagé ap-
prende ou aide-vendeuse.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5304.

jtf t̂fM_ '_^__
BOIS DE F I N G E S
Dès le 14 juin , le
Duo Angelo Rossi

vous divertirà.

KPMTEII
marque « Electrolux », à
l'état de neuf. Bas prix.

S'adresser chez Mme
Stutz , St-Georges , Sion.

Pour les Mayens
i QUELQUES OFFRES

AVANTAGEUSES
] CUILLERES et

FOURCHETTES
en fer étamé AC
oceasion . la pièce *********

ASSIETTE FAIENCE ""50
PLASTIC POUR
TABLES 9 90. largeur 90 cm. dep. ¦¦¦ -¦W
PLASTIC POUR
TABLES O QA
largeur 138 cm. dep. M-_tU
LINO POUR
CORRIDOR Q fifìlargeur 70 cm. 0_UU
\mmet-.*,-<s-';¦*¦- - ¦ - - "."fJKWUT'ISNi
PASSAGE COCO fi CA
largeur 65 cm. ViVV

(éZ&apówKe }[ ^fegaoeVfej
S I O N

E. CONSTANTIN ET FILS
rue de Lausanne

»IM_____________a_________________________

Entreprise commerciale à Sion cherche
pour entrée immediate , un

employé C^J
de bureau.

Faire offres par écrit sous chiffre avec cur*
riculum -vitae , copies de certificats et photo
sous chiffre P 7626 S à Publicitas, Sion.

PRO VISION pour les MAYENS |
• t

I Rabais special 1
1• P. Schrceter f

( Epicerie centrale j
! Tel. 2 20 39 I

Nous demandons dame ou demoiselle d'un
certain àge, indépendante , qui pourrait étre

lormée comme representante
pour le Valais.

Clientèle particulière. Corsets sur mesure.
Maison de ler ordre possédant solide orga*
nisation de vente. Nous demandons un prò»
fond sentiment du devoir , caractère positif ,
persévérance et bonnes manières et désirons
collaboration sérieuse. Nous offrons forma»
tion approfondi e permettant existence dura»
ble et remplie de bonnes conditions adaptées
à l'epoque actuelle. Prière de faire offres de*
taillées avec photo sous chiffre D 11468 Y
à Publicitas, Berne.

REPRÉSENTANT
régional Vaud et Valais, pour vente de bou* 

^^chons est cherche. CH
Offres sous chiffre P 4123 N à Publicitas , Af m

Neuchàtel. ^Y

Des offres que SEULS peuvent
vous présenter les grands

magasins

Quelques articles avantaseux
de nos magasins « self-service »

BALLES en caoutchouc
diamètre 13,5 cm. , avec dessin en reliei "l CE

la pièce, liW

H1ATELAS
pneumarique, solide, pratique et léger,
70/185 cm., spécialement intéressant, i|0 RA

la pièce tfc-WV

BONNET
de bain en caoutchouc, arride solide en
5 couleurs la pièce

RECIPIENTS pour armoires frigorif.ques
en matière plastique 0 TEI T ìle jeu de 3 pièces w_ f V

Pour les Mayens
SIROPS

pur jus de fruits et sucre

Framboise "iW
Citronade
Orangeade 4 "7E

le litre -L-l V
(verre non compris)

Citronelle
Grange -J AC

le litre l-*FO
(à l'arome)

(vene non compris)
*

Flacon 1% di. Sirop framboise
pur jus de fruit et sucre

(verre compris) l - lv

LES FAMEUX JUS DE
FRUITS

JUS DE GRAPE-FRUITS
boite contenant ^_ TE

510 gr. net *' 9

JUS D'ORANGE
boite contenant

510 gr. net .75

Graisse beurrée
10%

la plaque 1 70
de 500 gr. l- l O

SARDINE A L'HUILE
D'ARACHIDE

« Atlantida »
125 gr. CE

net "-U*l

NOS DÉLICIEUX
BISCUITS
Biscuits Petit-Beurre QA

les 250 gr. "*_0U
Pain d'anis QJP

les 250 gr. ~ **Jv

CHOCOLAT AU LAIT
le bloc 1
200 gr. |_-

CHOCOLAT AU LAIT
AVEC NOISETTES

le bloc 11A
200 gr. I-IU

BAISSE DE PRIX !

BONBONS A LA
FRAMBOISE

le paquet <
500 gr. !¦"

SION
Téléphone 2 29 51



fi_? RÉUNIS !
(!?¦?# y^ca IE CONFORT et 

l'espace des vo/fures
lY^̂ Ci \7f  ,. ^e 'r" grand luxe. Une suspension qui

§ATK lYll 1 T̂^V Y<L eliaco les mauvaises routes. Le silence.
£ftf£^7 

rr (7' ' X 'f^^ft *-a climatìsation. Et mille détails de bon

_̂%^̂ ^^>'̂
7̂

Y__JY LES QUALITÉS des voitures « sport > :

I&7 Ma l S sW7^>V~P  ̂ manìabili lé , ardeur »? toupltj tse. La dou-
FJÌMV C -̂Y 

ceur c'° conc
'u"e •' l'economie d'usage

(_jBlp r—"̂  -Oy\ Qui ont fair /a répu/arion des SIMCA.

¦dir"—W* ***.****. 
^^^—4 R O N D E  
p̂

consfruite pour vivre longtemps

AGENCE OFFICIELLE POUR LE VALAIS

HELDNER FRERES, Garage Central, BRIGUE
Téléphone 3 16 79

Vente et service :

SIERRE : Garage du Simplon, Victor BRUTTIN (027) 5 10 32

¦ A ni _j_ jj mND

Maman emploie le

IHnai^e cu Viro
wneii

Avec VINESS chaque salade sera
une déìicatesse !

Le vinaigre de vin Viness est obtenu par fermen -
tation naturelle de vin pur.

@

SION
TIRAGE 5 J U I L L E T

SION, place du Midi Ch. post. H e 1800

pi 7- 'W0 ,#lÌtttY,

Modèles perfectionnés pour ^̂ %̂277Z7ZV
tous genres de commerces.
Depuis 1,425.— Fr.

Max VUILLE - SION - Tel. 220 67

MATERNITÉ
de la Pouponnière Valaisanne, à Sion

Tel. 215 66
Chambres à 1, 2 et 4 lits. — Ouverte à tous le*
médecins; à toutes les sages-femmes. — Excellent*

soins, atmosphère familiale

leone hoinnie
24 ans, ayant fait un ap-
prentissage , cherche autre
emploi à Sion dans com-
merce ou magasin etc. pr
travail divers.

Écrire sous chiffre P 7527
S à Publicitas, Sion.

ecoasioit
| à enlever tout de suite
( pour cause de transforma-
; tion 9V. fer.Stres 140 x 75

mélèze, 3 de 100/60, ainsi
que volets, 5 doubles fe-
nètres 140/75 et quelques
portes , divers.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5301,

On cherche

APPRENTT
DÉCORATEUR

Entrée tout de suite.
S'adresser Edgar Martin

rue de la Porte Neuve
Sion.

HSMME
37 ans, cherche emploi
stable , dans dépòt, maga-
sin ou cave.

S'adr. à Publicitas , Sion,
sous chiffre P 7383 S.

A VENDRE BAS PRIX
Neufs et d'occasion
BAIGNOIRES

a murer et sur pieds, en
fonte émaillée 168 x 70.
Boilers électr. 30 à 200 1.

Lavabos,, W.-C- Eviers

50 CHAUDIERES
à lessive à bois, 165 litre»

chaudron neuf , 145 fr.
Comptoir Sanitaire S. A.
9, rue des Alpes, Genève
fé!. 2 25 43 - On expédie

LE DOCTEUR

EU BICHE?
Chirurgien F.M.H.

recevra à partir du 16 juin
dans le nouvel immeuble
« l'Elysée » 2me étage, rue
de la Dent Bianche à
Sion.
- Consultations tous les
jours à partir de 9 heures
et sur rendez-vous, le sa-
medi et dimanche ex-
ceptés.

itlavens de Sion
On cherche à louer 2

chambres et cuisine du
ler juillet au 20 juillet.

Offres sous chiffre P
7512 S à Publicitas , Sion.

On cherche jeune fille
comme

1016 a IODI faire
S'adr. Mlle Henriod ,

sous-gare , Sion.

Pour une belle coire
une seule adresse :

CHEZ CURIO
C. .Balzaceli!, coiffeur

Rue de Lausanne — Sion

BUERRÉ
AUX MITES

Naphtaline boules et pou-
dre. Trix liquide et pou-
dre. Chlorocamphre, Pa-
radichlorbenzol. Feuilles
Mitol , etc, etc.

Sacs CORAX

IDI imi
SCHWEIZER

Sion Tél.(027) 21609
offre
graisse mélangée fondue
Fr. 2.50 le kg. bidons de
2 Vi et 5 kg.
Saindoux Fr. 3.60 le kg.
Cótes fumées de Fr. 2 à
4.— le kg.

ETUDES COMMERCIALES COMPLETES
A 0t \ avec diplòme de fin d'études.

En six mois, si vous fréquentez les cours o-
<Hflr"d raux à l'j icole Tamé, de Sion ; en 10-12 mois
ĵ|/ par des cours par correspondance à l'Ecole

Tamé de Lucerne 9.

J^tlrMm/ ''''OÎ Y*̂ 52J 7M»_wfè ^MsW/ '" *oi 7ii07j§
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Nous cherchons

REPRÉSENTANT
visitant déjà la clientèle de la branche ali*
mentaire , dispose à piacer nos produits cho*
colatiers de. qualité.

Écrire sous chiffre P 10751 N à Publicitas
S. A., La Chaux*de*Fonds.

Belles eccasìsus
Salle à manger en chène clair compre-
nant : 1 dressoir , 1 table à rallonges , 6
chaises , conviendrait pour chalet

Fr. 420.-
Salle à manger en chène fumé , comprenant
1 beau dressoir , 1 table rallonges , 4 chai-
ses rembourrées Fr. 600.—
1 très belle salle à manger moderne ,
comprenant : 1 beau buffet de service,
4 portes galbées , dessus vitré , 6 chaises
rembourrées , 1 table rallonges

Fr. 1150.—
Vitrines , meubles d'angle, divans, etc, etc.

Votre prochaine
promenade à
IJJTERWF L***̂

BOIS DE F I NG E S

Au Piano:
Claudio Misclli

MAISON ALBINI
Grand«Pont
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Course en autocar
Dimanche 15 juin

Sion — Simplon — Domodossola — Stresa
Visite des Iles Borromées — Retour dès Pai»
lanza. Prix Fr. 18.= , frais de douane compris.

Départ 5 heures : Place de la Pianta

S'inserire chez Gerard Beney, Ayent. Tel.
2 28 49 jusqu 'au samedi 14 juin à midi.

CARLEX
Chansonnier montmartrois

pianista animateur au

DOMINO BAR
« La Channe » à Sierre

tous les soirs jusqu 'au 15 juin

Î ^̂ ^̂ B fidfireg

iaps il Sion
Le$ons

francais * italien * allemand * latin et
toutes les branches scolaires

S'adresser chez Renée de Sépibus
6, Grand=Pont , Sion.

Non, madarne l
Vous n'aver plus besoin de vous
fatiguer pour vos nettoyages 1 I

Confiez vos lideaux à nettoyer à la i

Blanchlsserle FUX
(maison spécialisée)
Travail prompt et soigné,
grdee à nos installations raodernes

Grand-Pont, SION Tel. 22041



Une p age p our vous, Madame
Un enfer pavé de bonnes

POUR NETTOYER ET BLANCHIR LES
ETOFPES DE LA INE

OBTURER LES FENTES DE PARQUET

BOUCHON DE VERRE

POUR LA CUISINE

intentfOnS /""' Christiane TMbault
Il y a dans le monde moderne, par ailleurs

assez ehnngé de brutalité et de bassesse, un
scuci de l'enfant qui, un peu le réhabilite.
Ce solici n 'est sans doute pas entièrement
désintéressé, car il exprime l'espoir social
méme des générations actuclles ; mais c'est
un intérèt elevò : nombre d'hommes et de
femmes, las de leur sièele, veulent reporter
sur les générations futures, sur leurs enfants,
un idéal d'ordre el de justice qui n 'a guère
do ehane.es d'aboutir dans l'immédiat.

Ils  ne manquent mème pas d'excellents es-
prits qui se détournont des problèmes poli-
tiques actuels pour ne consacrer leur effort
qu 'à une réforme de F'édueatioii , qui purific-
ra d'abord des sourcas vives de la société, et
( in i  niera que dan.s l 'éducation ancienne, on
puisse trouver en partie l ' origine de nos
manx ?Reste à savoir si l'éducation nouvelle
creerà le.s conditions d' un monde meilleur.
Ainsi soit-il !

Pour le moment , une trop vaste eoncur-
rence de bonnes inteutions assez anarehique.
« Le Diable se glisse partout », diront les es-
prits théologiens, et plus simplement, les au-
tres « Trop de cuisiniers gàtent la sauce, et
le monde moderne met bien souvent la char-
me devant les bceufs ».

Depuis qu 'on l 'a arraché des mains du
mieux magister, on se dispute l'enfant com-
me un sujet d'expérience ; autour de lui é-
volue une fonie de spécialistes, pas toujours
désintéressés. Il semble qu 'on ne veuille plus
rien confici- à la nature, mais tout à la cienee
et à son « rituel » piqué, drogué, opere à la
moindre alerte — et mème sans alerte, psy-
ehanalysé, testé, au demeurant souvent mal
portant , triste, mal équilibré et justement
craintif , voilà ce qu 'est aujourd 'hui en bien
des cas, l'enfant des villes. Passant de la nur-
serey-modèle à la garderie-modèle, puis à l'é-
nombre d'enfants sont en fait moralement et
cole, complète par la colonie de vacances,
matérielelment abandonnés par leurs parents,
et parfois sans nécessité absolue.

Qu 'il tombe malade, il aura sans doute à sa
disposition les méthodes de traitements et
les remèdes les plus ìnode'rnes : du fond des
àges on a gardé le goùt et la croyance des
recettes miraculeuses, mais les conditions per-
manentes d'hygiène physique et morale ne
sont pas respectées : cherté anormale des vi-
vres qui crée la sous-alimentation, espace in-
suffisant pour s'ébattre dans les villes, air
vicié par les vapeurs d'essence, les fumées,
les poussières, les déjections d'animaux,
quares grands comme des mouchoirs de po-
che dans des quartiere populeux, danger des
voitures, insuffisance scandaleuse des loge-
ments, cacophonie nuisible à l 'equilibro ner-
veux.

La charrue avant les bceufs ! Allons, un
peu moins de sérums miraculeux, de tests pé-
remptoires, d'expériences psychanaliques dé-
cisives. Un scientismo aux vues étroites ne
doit point nous faire oublier nos vraies res-
ponsabilités à l'égard de nos enfants.

Petits conseils pratiques
C'est ainsi que l'on fait les bons commerces

Certains eomnicryants se demandent par-
fois pourquoi leur clientèle féminine les aban-
donnent an profit de confrères plus heureux.
Ce n 'est pas toujours pour des questions de
prix que les clients déserten t leur commergant
attitré ; on pourrait eiter au contraire bien
des cas où ils préfèrent un commergant , bien
qu 'ils sachent pertinemment qu 'il vend plus
cher que son voisin.

Beaucoup de jeunes femmes ou de jeune s
filles sont trop timides pour protester contre
des pratiques qui ne leur plaisent pas ; elles
ne disenl rien , mais vont ailleurs. Voici éta-
bli par un spécialiste les canses les plus fré-
quentes de la «désaf feci ion féminine» à l 'é-
gard de ses commergants ;

1 ) Ne faites point passer une personne a-
vant son tour , sous prétexte qu 'elle est meil-
leure cliente. Et ne profitez pas lorsque c'est
un enfant qui vient faire les commission.s.
pour le servir iiprès toutes les «randes per-
sonnes.

2) Quant on vous demande 100 grammes
de foie gras ou de fromagc rapè, n 'en mette? ,
pas 150 grammes en disant avec un sourire
<•< cn ira comme ca , ma petite dame ? »

3) On sait bien qu 'il faut écouler toutes
Ics marchandises ; mais n 'attribuez pas sys-
tématiquement à ceux qui protcstent le moins
ce qu 'il y a de moins frais dans votre étala-
KP -

4) N 'ayez pas l'air de croire que si la clien-
te se .sert ollc-mèmc — ce qui est souvent con-
damnable au nom de l'hygiène — elle le fait
avec l'intention de vous «barboter».

5) Lorsque votre cliente vous désigne un
fruit ou un gàteau (|u 'elle désire acheter, ne
profitez pas de son innttention pour tentcr
de lui  refiler celui qu 'elle n 'a pas choisi.

6) Ne donnez jamais tort à une cliente
quand un différent l'oppose avec l'une de
vos employées ; un client a toujours raison.
Rien ne vous empèche de dire le fond de vo-
tre pensée (dans les termes les moins choisis)
quand la cliente aura quitte la boutique.

7) Ne profitez pas de Pincompétence or-
dinaire des maris pour leur faire acheter
toutes sortes de marchandises dont leur fem-
me n'a nul besoin.

8) Ne bavardez pas avec trop de oomplai-
sance avec vos plus jolies clientes ou avee cel-
les qui ont l'argent facile. Celle qui est der-
rière aussi est pressée.

9) Soyez patient avec les enfants, mème
s'ils n'ont pas un gros pouvoir d'achat ; les pe-
tits enfants qui viennent acheter pour vingt
sous de sucre d'orge sont les gros clients de
l'avenir.

Voici une formule simple et peu coùteuse :
faites de l'eau de savon dans laquelle vous
délayez une cuillerée de farine par litre d'eau.

Ohauffez à leu doux en remuant. Plongez
l 'étoffe à bianchir dans la lessive au moment
où elle bout. Dès que la chaleur est suppor-
tale, frottez avec la main, puis rincez plu-
sieurs fois A l 'eau claire. Répétez cette opéra-
tion une ou deux fois jusqu 'à ce que l'étoffe
devienne propre.

Le brillant de vos ampoules
Nettoyez-les avec un chiffon trempé dans

de l 'eau additionnée d'ammoniaque.

RAFRAICHIR VOS SOULIERS DE BAL
Les souliers de bai en satin aux couleurs dé-

licates sont rapidement fatigués par la pous-
sière et la ciré des parquets. Us n 'en sont pas
usés pour autant.

Il vous saffi, pour les rafraìchir :
1. de les mettre sous la forme ;
2. de les frotter en tous sens avec un mor-

ceau de laine imbibe d'essence minerale ;
3. de les exposer devant le feu , assez loin

pour éviter qu 'ils s'enflamment, ceei pour fai-
re disparaìtre l'odeur d'essence.

Employez à chaud un mélange de colle de
menuisier et de sciure de bois finement tami-
sée.

POUR DEBOUCHER UN FLACON A

Il arrivé souvent que le bouchon de verre
soit « bloqué » dans le goulot. Gardez-vous
bien de procéder par la force, vous risqueriez
de tout briser. Prenez une allumette enflam-
mée et promenez la fiamme tout autour du
goulot.

Prenez ensuite les « oreilles » du bouchon
au travers d'un linge pour éviter de vous
brùler. Bien souvent, un demi-tour suffit
pour déboucher le flacon.

QUELQUES IDEES D'AMENAGEMENT

Remplacez les grands pots incommodes
dans lesquels vous rangez vos épices, sucre,
farine, etc... par des bocaux en verre qui
évitent bien des tàtonnements.

Si vous avez des chats ou des chiens qui
ont la faeheuse habitude de s'introdurre dans
les placards, faites poser des ressorts (pas
trop durs) qui les ferment automatiquement.
Economie de gestes par ailleurs.

Un tiroir de la table de cuisine peut étre
avantageusement remplacé par une poche de
toile eirée, accrochée aux eòtés du tiroir de
telle sorte que l'on puisse la décrocher et la
vider. Ce procède que l'on emploie dans cer-
tains établissements .publics pour jeter les
vieux papiers peut vous ètre d'un précieux
concours pour l'épeluchage des légumes.

Vous ne savez pas où mettre votre serpil-
lère toute mouillée avee laquelle vous venez
d'essuyer le earreau. Pourquoi ne feriez-vous
pas sceller dans un coin de votre cuisine ces
demi-globles nickelés que l'on voit dans les
cafés, et qui sont à la fois pratiques et d'un
joli effet /

Pour nettoyer parfaitement des bouteilles
ayant contenu de l'huile. remplissez-les à moi-
t ié  avec de l'eau chaude contenant du mare,
de caie. Secouez vigoureusement et rincez.

Pour délustrer les vètements de drap, il
faut frotter les parties abìmées à Faide d' une
petite brosse trempée dans la solution sui-
vante : une partie d' ammoniaque pour h u i t
pari  ics d'eau. Rincez et laissez séchcr.

Vos valiscs ont contenu des effets contami-
nés. Frottez-les aussitòt avec. une solution
composée d'eau oxygénée. Laissez-les expo-
ser ensuite devant la fenètre ouverte pour
Ics aérer.

TROUVER CHAUSSURE A SON PIED

l' n magasin parisien a la i t  installcr une
sorte de banc d'essai de la cliaussure où le
pied du client est passe aux rayons X, ce qui
est . parai t - i l , lc plus sur moyen de trouver
cliaussure à son pied... 11 parait malaisé et
couteux aux autres bottiers d'imiter cette ino-
novatioii ; il est certain en tous cas que si
vous voulez étre bien chaussé, de souliers qui
ne vous fassent pas mal , cela dépend beau-
coup moins de la vendeuse que de vous.

Les spécialistes estiment qu 'il est. préféra-
ble d'e.ssayer des chaussures vers la fin de
la journée, car la station debout et la mar-
che a porte à ce moment les pieds à leur
plus grande largeur... et à leur plus haut
point de sensibilité. Ceci est particulièrement
vrai pour les personnes un peu fortes.

Les plaisirs de la
table

* *(*2^-
LE TEMPS DES CERISES

Les cerises frites
Prenez des cerises d'espèce un peu ferme,

passez-les dans un blanc d'oeuf cuit, laissez
sécher, jetez dans la fritture bouillante, égout-
tez dans une serviette chaude, roulez dans du
sucre en poudre et servez avec un léger si-
rop de cerises parfumé au kirsch.

Les cerises à l'eau de vie
Choisisscz de belles cerises pas trop mùres

et bien elaires (la Montmorency est la meil-
leure). Coupez nn peu Ics queues, puis mettez
ces fruits dans un boeal que vous remplissez
avec au t an t  d'eau de vie qu 'il peut en con-
tener. Laissez Ics cerises trois semaines ainsi
dan.s l ' eau de vie. Au bout de ce temps, ajou-
tez une livre de sucre par litre d'eau de vie.
Remuez bien. Deux mois après les cerises
sont faites.

Riz de veau à la Clamart
Les riz de veau doivent ètre d'abord lon-

guement dégorgés à l'eau froide, puis faites-
les bianchir trois ou quatre minutes à l'eau
bouillante salée, et ensuite rafraìchissez-les
complètement. Prenez-les en supprimant tou-
tes les parties cartilagineusès et non comesti-
bles, mais surtout ne retirez pas la peau du
dessus. Piquez-les de fins lardons de lard gras
et faites-les braiser sur un lit de légumes.
Procéder pour la cuisson par l'arrosage au
four en tenant compte de la grosseur des riz
et donnez-leur de 25 à 40 minutes à four bien
chaud pour dorer le dessus. Dressez sur un
plat rond et garnissez avee des petits pois
au beurre. Arrosez les riz avec le jus de leur
cuisson bien dégraissé, réduit si e'est néces-
saire et lié avec un peu de fécule.

POUR AJUSTER LES
RESTES DE VOLAILLES

Faites cuire aux trois-quarts une demi-li-
vre de riz dans une petite marmite avec du
bouillon et du lard fondu. Quand il est cuit,
bien épais et très gras, prenez un plat que
vous puissiez servir sur la table, en cuivre, en
argent ou en fa'ience allant au feu. Garnissez-
le de votre riz à quelques lignes d'épaisseur.
Mettez alors votre viande émincée et. recou-
vrez-la de riz. Laissez-le plat au four jusqu 'à
ce que le riz ait pris une couleur dorée. Avant
de servir, penchez le plat pour òter la graisse
qu 'il pourrait y avoir et servez à see.

Puisque vous avez maintenant des légumes
frais . pourquoi ne pas vous ouvrir l'appétit
par un :

Potag e prinianier. — Prendre des petits
pois, des haricots verts, un peu de laitue, du
cerfeuil, six oignons ; cuire ces légumes à
l'eau, les passer ensuite à la passoire pour ob-
tenir une puree claire. Faire bouillir cette
puree , puis la verser sur des croiìtons passés
au beurre ; au moment de servir, mélanger
dans la soupièrc deux jaunes d'oeufs délayés
avec de la bonne crème.

Laitites braisres — Prenez des laitues pom-
mées et bien serrées dont vous enlèverez les
premières feuilles. Faites-les bianchir à l'eau
bouillante salée, et après quelques minutes
d'ébnllition , sortez-les et égouttez-les. Puis
rafraìchissez-les à l'eau froide et passez-les
de l'ac.011 à faire sortir l'eau ; ficelez-les et
mettez-les dans une casserole que vous aurez
foncé avec du lard de poitrine et de la bonne
graisse de roti. Ajoutez poivre, museade, oi-
gnons, et bouquet gami et couvrez les laitues
avec du bouillon ; couvrez d'un papier beur-
re, et faites cuire feu dessus et feu dessous
pendant deux heures très doucement. Egout-
tez les laitues, déficelez et, garnissez en un plat
en les arrosant d'une demi-glacé ou d'une de-
mi cuillerée d'extrait de viande pur.

Mais comme on. peut déjà considerer com-
me une règie qu 'il est préférabl e d'essayer
avec des bas ou des chaussettes épaisses ; elles
seront par la suite plus faciles à mettre avec
des bas fins. Les chaussures neuves doivent
ètre portes quelque temps à la maison , de fa-
con à ne pas fatiguer le pied. Le conseil don-
ne de changer frequemment de souliers est
excellent ; on use beaucoup moins une paire
de cliaussure que l'on ne porte pas tous les
jours. Encore faut-il , disent certains, avoir
plusieurs paires de chaussures...

Propos sur l'éducaiion

Le langage des crls et des pieurs
chez les tout-petits

par Christiane TMbault

Les cris et les pieurs de l'enfant, d'abord
signe de malaise et de la douleur, sont pro-
gressivement utilisés par celui-ci comme un
signe de langage, chaque fois qu'il sollieite
une aide, une intervention, une distraction.

Il y a dans les larmes un moyen d'action
et de pression sur les parents qui confine
dans certains cas à un véritable « chantage »,

Le phéiiomène est si bien connu que d'au-
cuns, brutalement systématiques, refusent
d'accorder attention aux pieurs et aux cri?
de l'enfant chaque fois que celui-ci a recu.
jugent-ils, tous les soins nécessaires.

C'est un contresens educati!' que de cèdei
aux pieurs d'un nourrisson, d'apaiser mo-
mentanément un eaprice ou un petit ma-
laise par un biberon , une friandise donnée
entre l'horaire des repas ; il n 'en reste pas
moins que. les pieurs de l'enfant doivent tou-
jours cependant provoquer un minutieux e-
xamen de sa situation et une réflexion sur les
causes si les larmes viennent à se prolonger.

On nous citait récemment l'a venture hor-
rible d'un pére de famille qui, entier dan-<
ses principes, avait interdit à sa femme de se
préoccuper des cris de leur enfant , qu 'il at-
tribuait à un eaprice. Sa femme lui obéit , et
les cris cessèrent : l'enfant avait été dévoré
par les rats...

Exemple. sans doute très partieulier, mais
on en pourrait citer d'autres d'enfants brù-
lés, étranglés par une sangle ou étouffés pai
une tétine, pendant que leur mère vaquait
paisiblement à ses occupations, sans porter
secours à leur enfant qui « faisait sa colere ».

Si l'on nous accuse de noircir le tableau,
chacun reconnaìtra qu 'il lui est arrivé de ne
pas faire attention à des cris de bébé, et d'a-
voir découvert par la suite qu'une épingle à
nourrice s'était piquée, dans sa chair , ou que
sa culotte de caoutchouc l'irritait parce qu'el-
le maeérait dans l'urine.

Et il ne s'agit pourtant là que de causes
d'aecident et de larmes qu 'un simple exa-
men aurait rendu aisément décelables. Les
colères provoquées par des troubles internes
sont beaucoup plus malaisées à l'aire cesser ;
mais croyez-le bien, il y a toujours quelque
chose à faire.

Ainsi, des enfants soumis à une diète ali-
mentaire défectueuse pleurent longtemps
puis s'apaisent au bout d'une ou deux heu-
res environ ; non pas que leurs larmes aient
été un simple eaprice ; ils cèdent à la fati-
gne et un aceoniplissement suffisant de leur
digestion les soulage après qu'ils aient long-
temps souffert et crié, et leur permet de re-
trouver le calme ou le sommeil ; il vaut
mieux ici . ne pas intervenir maladroitement
en surchargeant corame par exemple leur di-
gestion , mais on aurait tort pourtant de con-
sidérer ces séanees régulières et prolongées
de larmes comme normales ; la réflexion doit
intervenir peut-ètre pour modifier leur diè-
te ; il y a lieu de consulter un médecin ; il
est possible aussi qu 'on les soulage grande-
ment eu les tenant simplement dans les bras,
en station verticale pour faciliter la diges-
tion . contrairement à l'avis souvent trop gé-
néralisé qu 'il faut les faire dormir après leur
biberon.

Les cris de 1 enfant varient d ailleurs dans
l' expression et permettent souvent de recon-
naìtre eaprice ou colere « dans une certaine
mesure encore fondée cependant », du malai-
se et de la douleur. Les cris plaintifs, gémis-
sants, lancinants, réguliers, presque ininter-
rompus, tristes mais sans colere, ne sont pas
imputables à des caprices.

Et le mot eaprice lui-mème ne s'emploie
pas pour dissimuler nos ignorances et excu-
ser le manque de vigilance, d'observation et
de réflexion.

En famille

L'argent du ménage
par Anne Lusignu

Récemment, un chroniqueur de la Radio e-
xercait sa verve au dépens d'une femme-dé-
putée, membre du Parlement britannique.
Mrs Sommerstill, qui avait depose une pro-
position de loi tendant à ce que, dans un mé-
nage la paye du mari soit mise à la disposi-
tion de l 'épouse.

Bien que ce commentateur mette souvent
son talent au service de l'opprime, il ridicu-
lisait pourtant en l'occurrenee les inteutions
de l'auteur de la proposition de loi, car pour
lui P« opprime » d'une telle mesure devait
ètre nécessairement... le mari. Pour les be-
soins de la cause, il se plaisait à dépeindre,
un mari, « àme timide » sous le joug d'une
megère non-apprivoisée, ne concèdant guère,
dans sa meilleure humeur d'un paquet de ei-
garettes par semaine à son mari. Bref , le ta-
bleau qu 'il dépeignait semblait vouloir prou-
ver qu 'accorder juridiquement quelque droit
de disposition à une ménagère sur l'argent ga-
gné par son mari , ouvrirait la porte à la plus
insupportable tyraimie féminine ; la notion
étant selon lui ridicule et presque inconce-
vable.

Il y a sans doute quelque lourdeur à s'ap-
pesantir sur une cnroiiique faite pour amu-
ser plutót que pour instruire. On admettra
aussi que les plaisanteries suseitées par la
rivalile des deux sexes sont de tradition im-
mémoriale, qu'elles animent le « dialogue » et
sont ordinairement sans faeheuse conséquen-
ce.

Ceci dit , l 'auditeur ou l'auditrice saisi d'u-
iie opinion sans nuance exprimee par une ì- Et ils ne sont pas toujours, comme un
magerie sommaire (tableau de l'épouse aca- chroni queur qui semble avoir pris le parti des
rifitre disposant sans recours ni appel de tout « cclibataires endurcis » voudrait le faire
le revenu familial ) peut juger nécessaire croire , les plus malheureux ni les esclaves :
d'exprimer son avis dans un débat qu 'une car l 'égo'isme, l'avarice, l'intempérance, l 'in-
chronique « enlevée » a eu aussi vite fait>' fidélité d'habitude comportent , semble-t-il ,
d'ouvrir que de clore. *** aussi quelques désagréments et servitudes.

La bassine a confirures
Si vous vous servez d'une bassine de cuivre

pour faire vos confitures, veillez a ce qu 'elle
soit parfaitement récurée et absolument sans
fissare. Ne laissez pas séjourner les fruits,
leur acidite risquerait de former des sels de
cuivre qui sont un poison violent. Prenez de
préfércnce une bassine en aluminium , légère
et facile à entretenir , elle n 'a aucun de ces
inconvénients.

La clarté de vos carafes
L'eau calcaire ternit les carafes. Pour les

nettoyer , introduisez dans le récipient quel-
ques pelures de pommes de terre coupées en

Le contradieteur , homme ou femme pour-
rait  préalablement remarquer que la plaisan-
terie facile sur certains sujets sociaux — la
condition féminine en l'occurrenee — prouve
souvent moins d'agilité d'esprit qu'une cer-
taine paresse à penser, un certain conformis-
mo et quelque làcheté à eonsidérer l'évidence.

L'évidence, c 'est qu'en Angleterre, comme
ailleurs, beaucoup d'hommes se saoulent, en-
tretiennent des maìtresses, portent leurs
gains au jeu et détournent très régulièrement
une partie substantielle du pain du ménage,
souvent celui des enfants. Comme ceci est
gros et bruta! ! Oui, hélas ! Sans doute cela
ne saurait faire l'objet pour un bon profes-
sionnel du journalisme d'une chronique « en-
levée ». Pourtant nous ne prèchons pas, nous
diagnostiquons.

Pas mal d'hommes se taillent dans leurs
appointements ou salaires la part du lion,
puis remettent celle du mouton à leur épou-
se, et exigent pourtant une cuisine savoureu-
se et des effets propres. La vérité est pitoya-
ble ; nous nous en excusons.

Mais il y a des touches plus roses à appor-
ter à ce tableau : il existe de par le monde
nombre d'hommes auxquels on pourrait an-
noncer sans que cela les émeuve, ni ne les gè-
ne le moins du monde, que la loi donnera à
leur femme une large disposition de l'argent
du ménage.

Cela ne presenterà aucun inaonvénient ni
changement notable pour eux : ils apportent
normalement à leur compagne la total ite ou
la quasi totalité de leurs gains.

petits morceaux ; emplissez d'eau a moitié et
seconez fortement. Les coquilles d'ceufs soni
également parfnites pou r cet usage.

UN CHAPEAU BIEN SOIGNE DURE

DEUX FOIS PLUS LONGTEMPS

Pour qu 'il ne se deforme pas, posez-le dans
un placard à l' abri de la poussière sur un
champignon individuel. Brossez le vigoureu-
sement chaque jour , pour lui rendre sa nette-
té : un brossage à l ' eau ammoniacale (1 cuil-
lerée à soupe pour Vi d'eau est nécessaire)
s'il est taché, employez du papier émeri tri-
ple zèro mais n'en abusez pas.
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BANQUE
populaire valaisanne

SION
Monthey Saxon

Capital et Réserves : Fr. 2,500,000 —

Toutes opérations de banque
aux meilleures conditions
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PIERRE DE COULEVAIN

Ève
victorieuse

A Paris, quand il se trouvait au théàtre,
il lui était arrivé souvent d'arranger pour
ses oreilles, en les lui traduisant, les phrases
un peu raides de certaines pièces , ce qui ,
à des Francais , eut sans doute paru d'un
haut comique. Elle n'eùt jamais osé lui de*
mander de la conduire au Moulin*Rouge,
dans les cafés*concerts , et, naturellement,
elle mourait d'envie d'y aller. Aussi , la pers*
pective d'un séjour à Paris avec sa tante,
mademoiselle Beauchamp, et cet indulgent
mentor qu 'était son frère Charley lui eau*
sait*elle une joie qu 'elle avait peine à dissi*
muler.

Elle ne regrettait pas, au fond , que made*
moiselle Carroll eùt remis son mariage :
elle la considérait comme un appoint peu
négligeable d'entrain et de.gaieté.

Dora était la nièce de M. Ronald par une
demi*sceur. Elle appartenait à ce type, parti*
culier à l'Amérique , que l'on nomme «the
society girl». Aucun mot francais ne saurait
traduire exactement cette dénomination.

The society girl —la jeune fille mondai*
ne — est en general assez mal élevée, plutòt
brillante qu 'intelligente. Tour à tour polie
et impolie, généreuse et mesquine, bonne
et méchante, amie dévouée, ennemie impi*
toyable, fleureteuse enragée, elle est une
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j J'ai la lessive ce jour-là. On compie sur votre présence. Comment? C'est facile à prouver. A temps pour étre de la féte.

vivante macédoine américaine de défauts et
de qualités. Signes particuliers : elle joue
du banjo , — la mandoline negre, — et sa*
ble le champagne à la manière d'une demi*
mondaine parisienne; plus tard , elle entre*
tiendra sa verve avec de cocktails. La so*
ciety girl ignore la ponctualité , la correc*
tion sous toutes ses formes. Il manque tou*
jours un bouton ou une agrafe à sa toilet*
te et , en dépit des meilleures femmes de
chambre, elle est souvent habillée avec des
épingles et semble faite pour le désordre.

Mademoiselle Carroll offrait un assez
grand nombre de ces caraetéristi ques , mais
elles se détachaient pour ainsi dire sur un
fond d'honnéteté et de droiture qui les ren*
dait supportables. De plus , elle avait été
élevée à la campagne; le plein air avait lais*
sé en. elle quelque chose de sain que les sue*
cès , le plaisir à outrance , le fleuretage n 'a*
vaient pu altérer.

Dès son enfance , elle avait eu la bride sur
le cou. On avait cède à toutes ses volontés,
ses parents d'abord , puis ses amis et le
monde. Etait*ce une faiblesse chez son en*
tourage ou force supérieure chez elle ? Tou*
jours est*il qu 'elle était devenue egoiste par
simple habitude de tout attendre des autres
et de ne leur rien sacrifier. Elle jouai t bien
du banjo et en artiste, mais elle ne buvait
que modérément du champagne, se flartant
de n 'avoir pas besoin de lui demander la
gaieté. Elle semblait vraiment en avoir une
source inépuisable ; et , de cette source, l'es*
prit jaillissait en boutades, en saillies , en
traits aigus, dont l'originalité désarmait
ceux mèmes qu 'ils atteignaient. Mademoi*
selle Carroll n'était pas jolie , mais comme
elle le disait plaisamment, elle était née

«chic» . Elle avait une de ces ossatures élé*
gantes, nettes , qui défient plus tard la ma*
ternité et l'àge; elle était une merveilleuse
écuyère. Son unique rève de jeune fille avait
été de perdre sa fortune et d'aller exhiber
son talent de haute école sur l'arène des
grands cirques d'Europe , moyennant des
cachets fabuleux. A la voir en selle , formant
avec sa monture une ligne parfaite, un roi ,
homme de cheval , s'en fùt épris follement.
Il n'y avait pas à s'étonner qu 'elle eùt tour*
né la tète à M. Ascott et à bien d'autres.

Jack s'était montre le plus dévoué, le plus
persévérant de ses admirateurs et il avait
réussi à éveiller en elle quelque chose qui
ressemblait à de l'amour , d'assez loin , il est
vrai. Lui seul savait ce que cette conquète
lui avait coùté d'angoisses et de sacrifices.
Possesseur d'une grande fortune, il avait
cru pouvoir se dispenser de choisir une car*
rière. A sa sortie de l'Université de Har*
vard , il avait mene la vie d'un mondain ;
vie plus inepte encore en Amérique qu 'en
Europe. Il avait exhibé des voitures de tous
les modèles, promené à deux et à quatre
chevaux les plus jolies jeunes filles, colpor*
té de reception en reception mille petites
histoires qu 'il disait bien , — talent très ap*
précié des femmes, — et passe le reste du
temps au club , à ressasser les questions pò*
liti ques entre plusieurs cocktails ou autres
«remontants» .

L'Américaine est trop active elle*mème
pour souffrir l'homme oisif : elle le méprise
hautement et , dans son pays , elle le trouve
déplacé et ridicule. Mademoiselle Carroll
ayant déclaré à M. Ascott qu 'elle ne serait
jamais la femme d'un inutile , il s'était as*
socie àvec un banquier de ses amis et , les

Fets des Narcisses ™ "~
U ililllill Villi simnle. 2-3 nièces. (1000

Théàtre de l'Opera de Rome
« La force du destin »

Nuit du 19*20 juin , au retour train special

Départ Montreux : 1 h. 01, Sion , arr. 2 h. 11

Réduction de prix en cas de participation suifisante

simple , 2-3 pièces , (1000-
1500 m) ou mazot habi-
table pouvant se transfor-
mer. Bonne situation en
dehors agglomération , un
peu de terrain .

Offres sous chiffre OFA
6659 L à Orell Fussli-An-
nonces à Lausanne.

CHARCUTERIE un ,oyer
Gendarmes
Cervélas
Emrnenthàler
Saucisses au cumin
Saucisse fumèe, se gardant bien
Mortadelle , se gardant bien
Viande fumèe pour cuire
Graisse de cheval , brut ou fondue

soni envoyés contre remboursement S'adresser à Paul Pel
par la Boucherie chevaline M. Grunder, Berne [au _ Sion , tèi. No (027)

Me*zgergasse 24. Tel. (031) 229 92 2 23 19.

. . . . "" . . .. alors que vous pouvez
la paire Fr. — .70 devenir propriétaire
la paire Fr. — .60 d'une maison
la paire Fr. — .70 familiale neuve
la paire Fr. — .30 avec confort et terrain, à
le % kg. Fr. 2.50 Martigny, Sion, ou tou-
t_ u. Vr, T7- i in fes autres localités de la
\* T, , g" l1- H° pl-ine du Rhòne, payable
le % kg. Fr. 250 par mensualités de Fr,
le % kg. Fr. 1— 125 — à 200 — environ ,

tout compris.

Pourquoi payer

qualités héréditaires aidant , s'était révélé au
bout de quelques mois ce qu'on appelle aux
Etats*Unis a splendid business mann , —
un grand homme d'affaires. — Dora, tou*
chée de cette conversion au travail , lui avait
finalement accordé sa main. Puis, comme
furieuse d'avoir été entraìnée à aliéner sa
liberté, elle ne manqua pas de lui faire payer
cher cette victoire. Elle était avec lui exi*
geante, capricieuse, fantasque. Quand elle
sentait qu 'elle l'avait poussé aux dernières
limites de la patience , elle venait lui dire ,
comme une petite fille , avec un joli air pé*
nitent qu 'elle savait irrésistible : «Jack, I
am good now , I am good. — Jack , je suis
sage maintenant, je suis sage...» Elle ne
lui faisait pas mème la gràce de dire «Je
serai sage» , pour ne pas engager l'avenir ,
s.ins doute . Et le bon garcon pardonnait
quand mème. Comme elle l'avait déclaré à
son onde , Dora n 'avait rencontre personne
qui lui plùt davantage, et elle n 'eùt voulu
céder son fiancé à aucune autre femme : en
deux phrases , elle avait donne la hauteur et
la profondeur de son amour. Un amour
semblable pouvait attendre. De fait , lors*
qu 'elle apprit que son onde et sa tante al*
laient en Europe , le regret lui vint aussitòt
d'avoir fixé son mariage au mois de juin.
De ce regret au désir de le remettre une se*
concie fois , il n 'y avait pas loin. Elle résis*
ta pendant quelque temps à cette fantaisie ;
un jour méme, elle se mit en devoir de com*
mander sa toilette à Doucet. Mais , par un
de ces phénomènes qui servent à nous con*
duire où nous devons aller , une sèrie d'i*
mages se développa instantanément dans
dans son cerveau : elle vit la rue de la Paix
avec ses vitrines ètincelantes de joyaux et

TIRS D'ARTILLERIE
Des tirs d'artillerie auront lieu dans la ré*

gion de :

Sion (Champsec) — Champlan — Grimìsuat
Arbaz — Savièse

Mercredi 18. 6. 52
Jeudi 19. 6. 52
Vendredi 20. 6. 52

de 0800 * 1700

Pour de plus amples détails on est prie de

consulter le Bulletin Officici du canton du

Valais et les publications de tir affichées

dans les Communes intéressées.

Place d'armes de Sion
Le Commandant :

Colonel Wegmiiller.

Ce n'est pas seulement dès aujourd'hui que l'on peut
franchir les montagnes sur un scooter.

HIP A R I  a fait ses preuves il y a
Mp3 _|l 

___ de nombreuses années déjà
¦fcWi . .-Fl E. Bovier — SION.
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Le produit rèvé
pour dèqrossir dans la machine à laverl

de pierreries , ses étalages d'artistiques chif*
fons... Fascinée irrésistiblement par cette vi*
sion tentatrice, elle jeta sa piume loin d'el*
le , déchira en petits morceaux la lettre com*
mencée et , tout haut , de son ton le plus ré*
solu , elle dit :

— J'irai choisir ma robe de mariage !
Afin de ménager l'amour*propre de M.

Ascott, plutót que par crainte d'étre bla*
mée, Dora déclara que la sante de sa mère
l'obligeait à l'accompagner aux eaux de
Carlsbad. Madame Carroll ne demandai!
pas mieux : l'Américaine , pour qui le joug
conjugal est cependant si léger, préfère tou*
jours voir sa fille y échapper et rester libre.

Jack fut profondément blessé du nouveau
eaprice de sa fianeée. Il eut le tort de s'em*
porter , l'accusa d'aller chercher en Europe
un mari titré. Elle , en vraie femme, se mon*
tra offensée aussitòt d'un pareli soupeon et
finit mème par l'amener à lui demander
pardon.

Hélène et Dora croyaient aller à Paris
uni quement pour s'amuser, pour acheter
des chiffons. En réalité , elles y étaient en*
voyées par la Providence, l'une afin de re*
cevoir le baptème du feu , l'autre afin d'ap*
prendre un grande le<;on , — toutes deux ,
pour donner la floraison entière de leurs
ètres et vivre leur destinée.

Madame Ronald avec sa tante et son
frère , mademoiselle Carroll avec sa mère é*
taient à Paris depuis quinze jours. Elles oc*
cupaient un des grands appartements de
l'Hotel Continental , et le magnifique salon
qui donne sur les rues de Castiglione et de
Rivoli était tout décoré de fleurs et déjà
rempli de jolies choses découvertes cà et là.

(_ suivre)




